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La présente note a pour but d'exposer les principaux éléments
nouveaux résultant de ma révision des espèces ouest - paléarctiques
du genre Dictyonota. Après des observations d'ordre général, elle
rassemble des commentaires sur les matériels - types, l'établissement
de diverses synonymies, et la description de quelques espèces nouvelles.
Le tableau de détermination et les descriptions de toutes les espèces

seront publiés dans ma révision des Tingidae actuellement en prépa-

ration.
Je suis redevable, pour la communication des séries typiques et

des matériels de collection, ainsi que de diverses informations, ä

MM R. Agenjo (Madrid), R. Constantin (Saint - Lo), Mme H.
Choumara (Rabat), MM R. Danielsson (Lund), L. Dieckmann (Ebers-
walde), P. Duarte Rodrigues (Lisbonne), t H. Eckerlein (Cob.urg),

Mme U. Göllner - Scheiding (Berlin), MM V. B. Golub (Voronezh),

M. Josifov (Sofia), I. M. Kerzhner (Léningrad), R. Linnavuori

(Raisio), M. Meinander (Helsinki), P. I. Persson (Stockholm),
R. Poggi (Génes), J. Ribes (Barcelone), G. Seidenstücker (Eichstätt),

T. Vásárhelyi (Budapest). Je remercie en outre particulièrement mon

collègue J. Ribes de m'avoir autorisé ä décrire l'espèce nouvelle

qu'il m'a communiquée.

L GÉNÉRALITÉS SUR LA SYSTÉMATrQUE ET L'ÉCO-

LOGIE DES Dictyonota.

Le genre Dictyonota Curtis, essentiellement paléarctique, est riche

de près de 45 espèces connues, dont une trentaine habitent la région
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euro - médit er ran éenne, la Russie et le Proche - Orient ; une
dizaine d'autres vivent en Asie moyenne, deux en Extréme - Orient,
et quelques - unes dans les régions indo - malaise et éthiopienne.

Ce genre avait été divisé par Horváth (1906 a) en quatre sous -
genres, à savoir Dictyonota s. str. (pour le groupe de strichnocera),

Alcletha Kirkaldy, 1900 (pour le groupe de tricornis), Kalama Puton,
1876 (pour le groupe de coquereli), et Elina Ferrari, 1878 (pour le
groupe de beckeri et henschi). Horváth conservait un statut de genre
distinct au taxon Biskria Puton, 1874, créé initialement comme sous -
genre de Dictyonota pour l'espèce gracilicornis, mais élevé au niveau
générique dans le Catalogue de Lethierry et Séverin (1896). Les
anteurs ultérieurs suivirent la classification d'Horváth.

C'est tout récemment que Golub (1975) proposa un statut plus
simple, laissant subsister seulernent deux sous - genres, soit Dictyo-

nota s. str., caractérisé par l'existence d'épines occipitales (synonyme:
Biskria), et Kalama, caractérisé par l'absence de ces épines (synony-
mes: Alcletha et Elina).

La classification de Golub, que j'adopte dans ce qui suit, est
beaucoup plus satisfaisante que celle d'Horváth. Les trois sections
aujourd'hui confondues dans le sous - genre Kalama ne constituaient
aucunement des unités taxinomiques distinctes et leur réunion était
souhaitable. Par contre, la réunion des Biskria aux Dictyonota s. str.
mérite un commentaire. Horváth avait caractérisé essentiellement
Biskria par le 3e article antennaire gracile, dépourvu de tubercules
sétigères ; cette coupure, valable pour l'ouest paléarctique, ne peut
étre maintenue à l'échelle eurasiatique ainsi que le montre Golub.
Pourtant, dans la région euro - méditerranéenne la séparation mor-
phologique nette existant entre Dictyonota sensu Horváth et Biskria

est renforcée par un hiatus écologique. Les plantes nourricières des
premières sont des génistées alors que celles des secondes sont, dans
tous les cas connus, des chénopodiacées ; nos Biskria représentent
ainsi réellement un "groupe d'espèces" naturel dans le sous - genre
Dictyonota sensu Golub.

Les deux sous - genres Dictyonota et Kalama ainsi définis ne sont
certes pas morphologiquement très tranchés ; la différence que consti-
tue l'existence ou l'absence d'épines occipitales n'a que peu de valeur
en elle - méme ; d'ailleurs chez quelques Kalama (D. henschi, D. mar-

queti, D. beckeri) j'ai constaté la présence de vestiges d'épines. La
coupure est cependant plus pertinente que ne le laisserait penser cette
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remarque: il se trouve en effet que les Dictyonota s. str. sont toutes

ou presque toutes macroptères, alors que les Kalanta sont, à peu

d'exceptions près, brachyptères ou inaptes au vol. Des différences

assez profondes dans les genres de vie doivent aussi exister entre les

sous - genres. Alors que les plantes nourricières des Dictyonota s. str.

sont connues dans la plupart des cas (papilionacées du groupe des

génistées, chénopodiacées, gnétacées), les Kalanta représentent une

énigme sur le plan écologique ; les oeufs et premiers stades larvaires

ne sont connus chez aucun représentant du sous - genre ; les deux

seules espèces pour lesquelles existent des renseignements biologiques

notables sont D. tricornis et D. henschi; ces insectes sont toujours

capturés au pied de diverses plantes basses, dans les mousses et lichens,

ou sous les pierres, sans qu'aucune liaison trophique avec des végétaux

ait pu étre établie. Putchkov (1974) qui a beaucoup observé ces in-

sectes, pense que les mousses et lichens pourraient jouer un róle

alimentaire. 11 faut aussi mentionner que plusieurs espèces du sous -

genre Kalama, dont les deux précédentes, ont été parfois collectées

avec des fourmis, voire dans une fourmilière.
En raison du brachyptérisme et probablement du mode de vie, le

sous - genre Kalanta comprend de nombreuses formes endémiques et

certaines d'entre elles, comme la Dictyonota mar queti des Pyrénées -

Orientales françaises, ont un habitat extrémement restreint.

2. LE SOUS - GENRE Dictyonota S. STR. 1.

2.1. Dictyonota strichnocera FIEBER, 1844.

Cette espèce, dont les types n'ont pas été retrouvés, ne pose pas

de problème taxinomique. J'ai pu vérifier la synonymie d'idonea Ja-

kovlev (1903, p. 291) avec strichnocera, établie par Horväth (1906,

p. 40). Les Types d'idonea, préservés au Muséum de Budapest,

comprennent deux , étiquetées (en caractères cyrilliques) "Alechki,

Tavr., 10-VI-1901, Jatsenkovski". L'abréviation Tavr. (= Tauria) se

Golub (1975, p. 63) a indiqué la synonymie de Dictyonota latior Wagner,

1963, avec D. phoenicea Seidenstücker, 1963, et j'ai confirmé récemment celle - ci

(Péricart, 1977, p. 64). Les autres espèces du sous - genre Dictyonota s. str.

qui ne sont pas mentionnées dans la présente note ne me paraissent pas sou-

lever de problèmes taxinomiques,
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réfère à une ancienne province comprenant la Crimée et une partie du
sud de l'Ukraine. J'ai désigné l'une de ces 9 pour lectotype d'idonea
et Fautre pour paralectotype.

2.2. Dictyonota marmorea BÄRENSPRUNG, 1858, ET LES ESPkCES

VOISINES (figs. 1 et 2).

Ce groupe d'espèces se distingue, au sein des Dictyonota s. str.
par les lames costales des hémélytres munies normalement d'une seule
rangée d'aréoles rectangulaires. Les antennes sont très robustes, com-
me chez D. strichnocera. Les taxa suivants ont été nommés :

Dictyonota marmorea Bärensprung, 1858, p. 206, fig. 11. Décri-
te d'Andalousie (leg. Staudinger). Type non retrouvé au Mu-
séum de Berlin.

Dictyonota albipennis Bärensprung, 1858, p. 207, fig. 12. Décrite
du Piémont (leg. Ghiliani). Type non retrouvé au Muséum de
Berlin.

Dictyonota pulchella Costa, 1862, p. 335, tabl. 1, fig. 7. Décrite
de Calabre. Type perdu (Horváth, 1906 b).

Dictyonota anbei Signoret, 1865, p. 118. Décrite de France mé-
ridionale (leg. Aubé). Types non retrouvés.

Biskria hispanica Gómez - Menor, 1955, p. 250. Décrite de la
province de Madrid : El Escorial (coll. 1. Bolivar). Type ( 9 ,
macroptère) préservé à l'Institut espagnol d'Entomologie
Madrid (!).

Le rattachement de Biskria hispanica à ce groupe résulte de
l'examen du Type: je reviendrai plus bin sur cette espèce. Pour les
quatre premiers taxa, les Types n'ayant pu étre examinés, la re-
connaissance des espèces valables peut seulement s'appuyer sur les
descriptions originelles, sur les travaux publiés postérieurement, et sur
l'examen d'un matériel de collection aussi varié que possible.

Descriptions originelles. Les deux textes de Bärensprung sont
complétés par d'excellents dessins en couleurs ; la description de Costa
est également illustrée mais le dessin est de mauvaise qualité.
apparait d'abord d'après ces divers documents que D. marmorea

et D. pulchella sont décrites d'après des macroptères, tandis que
D. albipennis et D. anbei sont décrites d'après des brachyptères.
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En second heu, on peut présumer qu'albipennis est un taxon distinct
de pulchella et de marmorea non seulement par la coloration blanc
jaunätre uniforme des hémélytres, mais aussi par la régularité du
réseau hémélytral, formé de petites cellules méme sur les bordures des
aires discoidales ; chez pulchella et inarmorea la coloration hémélytrale
est variée de clair et de brun et le réseau est inégal, les bordures des
aires discoidales présentant des cellules remarquablement grandes. Il
n'est pas possible en revanche d'après les descriptions, d'estimer si
niarmorea, pulchella et aubei sont distinctes ou non.

Travaux des auteurs postérieurs. Selon Puton (1879 b, p. 102),

pulchella est un synonyme de marmorea, et aubei un synonyme d'al-

bipennis; cependant cette seconde synonymie est contredite (p. 103)
par un commentaire notant que "Les exemplaires de Corse, plus
petits, à élytres moins développés, à cellules plus petites et moins
inégales, d'un flavescent jaunätre uniforme, ä réseau jatmátre et non
noir, répondent ä la description de Bärensprung ceux de la France
méridionale plus développés et réticulés de noir sont l'Aubei Sign.".
Selon Horväth (1906 a), il existe trois espèces distinctes, albipennis,

pulchella et mannorea; pour cet auteur, aubei est un synonyme de

pulchella, et pulchella se distingue de mannorea par les lames costales
des hémélytres unisériées (irrégulièrement bisériées chez marmorea) et
par les aires subcostales présentant quatre séries de cellules (deux
séries chez marmorea).

Les auteurs d'ouvrages de faunistique postérieurs à Horväth ont
conservé le point de vue de ce dernier.

Examen des matériels de collections. j'ai étudié un abondant

matériel de France méridionale et Corse, ainsi que des spécimens
d'Italie, Espagne —Andalousie et province de Madrid—, Portugal,
Maroc, Algérie, provenant de diverses collections du Muséum de

Paris (coll. Puton, Noualhier, De Bergevin, Marmottan, A. Perrier,

Ribaut), du Muséum d'Helsinki (coll. Lindberg), et de la collection

Eck erlein.
Les insectes examinés appartiennent ä deux espèces distinctes

présentant l'une et raufte une forme macroptère et une forme brachyp-
tère. La première espèce, un peu plus petite, à hémélytres de coloration

blanc jaunätre à jaune brun clair uniforme, à réseau hémélvtral
presque régulier, méme sur les aires discoidales (fig. 2 d), correspond
tout à fait à la description d'albipennis Bärensprung. L'autre espèce
(figs. 1 a, lb et 2 c), un peu plus grande et aussi plus variable. pré-
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sente une coloration en partie sombre ou marbrée sur les carènes du

pronotum, les lames paranotales, le processus postérieur du pronotum

et les hémélytres ; les aires discoidales ainsi que le cóté interne des
aires subcostales sont bordés de grandes cellules (fig. 2 c). Les

descriptions de marniorea, pulchella et aubei peuvent s'y appliquer

sans contradiction.

Fig. 2.—Téte et pronotum vus de profil de : a) Dictyonota hispanica Gómez -

Menor ; b) D. marmorea Bärensprung.—Aire discoidale de l'hémélytre gauche
de : c) D. marmorea (macroptère) ; d) D. albipennis Bärensprung (macroptère).—
D. marmorea: e) paramère droit (celui d'albipennis est pratiquement identique).

Echelles en millimètres.

Les distinctions faites par Horváth entre marmorea et pulchella
s'expliquent par une certaine variabilité : les aires costales des hé-

mélytres sont normalement unisériées, mais chez beaucoup de spéci-

mens un certain nombre de cellules, parfois méme le plus grand

nombre, sont dédoublées ; quant au nombre de rangées de cellules des

aires subcostales, il est difficile à compter en raison des irrégularités

introduites par les grandes maules de la rangée interne, et se situe

entre 2 et 4.
En conclusion, je considère que la synonymie de pulchella avec

marmorea autrefois indiquée par Puton est à rétablir, et qu'aubei est

aussi un synonyme de marmorea.
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La position de Biskria hispanica (figs. 1 c et 2 a).

L'examen du Type de cette espèce montre qu'il s'agit d'une Dic-
tyonota s. str. qui appartient non pas au groupe de gracilicornis
(Biskria sensu Puton) mais à celui de marmorea. Le dessin publié par
Gómez - Menor (1. c., fig. 2) est peu fidèle en ce qui concerne l'épais-
seur des antennes et la longueur de la téte. Il existe dans la collection
Puton du Muséum de Paris une autre y macroptère qui est un "to-
potype" ; autant qu'on puisse en juger d'après ces deux spécimens
cette Dictyonota hispanica se distingue aisément de D. marm,orea
inacroptère par sa taille plus grande (3,2 - 3,3 mm. au heu de 2,5 -
2,9 mm.) et surtout l'ampoule antérieure du pronotum beaucoup plus
petite, à. peine renflée. Les antennes sont aussi un peu moins épaisses.

Le statut proposé pour le groupe de marmorea est donc finalement
le suivant

a) Dictyonota marmorea Bärensprung, 1858.
Synonymes : pu/che/la Costa, 1862, nov. syn. ; anbei Signoret,

1865; albipennis sensu Ferrari, 1878 (nec Bärensprung) ; al-
bipennis sensu Puton, 1879 (part.).

b) Dictyonota albipennis Bärensprung, 1858.
c) Dictyonota hispanica (Gómez - Menor, 1955).

Les deux premières espèces ont apparemment une distribution médi-
terranéenne occidentale. J'ai vérifié les provenances suivantes

marmorea: France méridionale —commun—, Corse ; Espagne
Madrid, Valencia, Andalousie ; Portugal ; Maroc ; Algérie
Tunisie (et aussi signalée de Bulgarie).

albipennis: Corse, Sardaigne, Maroc.

Ces indications devront étre complétées par l'examen d'un matériel
plus important l'extension orientale des deux espèces devra notam-
ment étre précisée.
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2.3. LE GROUPE DE D. gracilicornis PUTON, 1874 (SUBGEN. Biskria
SENSU PUTON, GEN. Biskria SENSU HORVÁTH, NEC GÓMEZ -
MENOR).

Les espèces ouest - paléarctiques connues appartenant it ce groupe
sont les suivantes :

Dictyonota (Biskria) gracilicornis Puton, 1874, p. 440. Décri-
te du Sud - algérien : Biskra. Lectotype ( y ) et paralectotypes
(2 y 9), désignés par moi - méme dans la collection Puton du

Muséum de Paris.
Dictyonota sareptana Jakovlev, 1876, p. 67, tab. 2, fig. 7.
Décrite de Russie méridionale : "Sarepta". Lectotype (y)
préservé à l'Institut de Zoologie de Léningrad, étiqueté par
Golub (1975, p. 71). Synonyme: Biskria sareptana var. adel-

pha Horváth, 1905, p. 563. Décrite de Russie méridionale :

"Tauria, leg. Retowski". Lectotype étiqueté par moi -

méme, préservé au Muséum de Budapest.
Biskria le pida Horváth, 1905, p. 562. Décrite de Tunisie :

Fériana. Type (9) préservé au Muséum de Budapest ( ! ).

Biskria horvathi Kiritchenko, 1913, p. 413. Décrite d'Uz-

békhistan : Bouchara. Syntypes (3	 ) préservés à l'Institut

de Zoologie de Léningrad. Lectotype désigné par Golub, 1975,

p. 70.
Biskria opaca Linnavuori, 1965, p. 240, fig. 3 a. Décrite

: Deganya. Type (9 ) préservé dans la collection Linna-

vuori (!).
Biskria josifovi Seidenstücker, 1968, p. 267. Décrite d'Irak :

Diwaniya, d'après une série de spécimens ( , y). Holotype

( ) et paratypes (9 ) préservés dans la collection Seidenstüc-

ker ( !).

Les affinités sont particulièrement grandes entre les trois taxa graci-

licornis, horvathi et le pida d'une part, et entre les deux taxa josifovi

et opaca d'autre part. Le matériel actuellement existant est insuffisant

pour apprécier les variabilités intraspécifiques, et il convient, au stade

actuel des connaissances, de considérer toutes ces formes comme des

espèces distinctes.
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3. LE SOUS - GENRE Kalama PUTON.

3.1. LE GROUPE DE Dictyonota tricornis SCHRANK, 1801 (Alcletha
SENSU KIRKALDY, 1900).

Les espèces de ce groupe sont submacroptères, rarement macrop-
tères, et en raison surtout de la grande extension géographique et de

la variabilité de tricornis, de nombreuses formes ont été décrites. Je
rappellerai d'abord ci - après les taxa antérieurement nommés, puis
j'indiquerai le statut proposé par Horváth en 1906 ainsi que les syno-

nymies établies ultérieurement, et j'exposerain enfin les résultats de

mon étude.

3.1.1. Les formes décrites.

— Acanthia tricornis Schrank, 1801, p. 67. Décrite de Bohéme.

Type inconnu.
— Tingis crassicornis Fallén, 1807, p. 38. Décrit de Suède (Sca-

nie : Esperöd). Syntypes préservés à l'Institut de Zoologie de

Lund : 2 9 9 portant respectivement les numéros 1976 - 489

et 1976 - 490. L'une est étiquetée "T. crassicornis mihi [sie]

a Scan.". Je l'ai désignée pour lectotype de crassicorms.

— Tingis erythrophtalma Germar et Kaulfuss, 1817, fase. 3,

tab. 21. Décrit d'Europe. Type non vu.

— Tingis pilicornis Herrich - Schaeffer, 1830, H. 118, tab. 17.

Décrit d'Allemagne. Type non vu.

— Dictyonota lugubris Fieber, 1861, p. 126. Décrite de You-

goslavie (Serbie). Type non retrouvé.

— Dictyonota truncaticollis Costa, 1862, p. 7. Décrite de la

région napolitaine. Type ( 9 ) probablement préservé dans la

collection Costa au Muséum de Naples (Horváth, 1906 b).

— Monanthia lurida Garbiglietti, 1869, p. 274. Décrite d'Italie

du nord. Type non retrouvé.
— Dictyonota aridula Jakovlev, 1902, p. 66. Décrite de Crimée.

Type ( 9 ) préservé à l'Institut de Zoologie de Léningrad ( !)

(Golub, 1975, p. 73).
- Dictyonota tricornis var. cicur Horváth, 1905, p. 563. Décrite

de Hongrie. Type ( ) non retrouvé.
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— Dictyonota aethiops Horváth, 1905, p. 563. Décrite d'Algé-
rie : Tébessa. Type ( 9 ) préservé au Muséum de Budapest ( !).

— Dictyonota tricornis var. americana Parshley, 1916, p. 164.
Décrite du Canada : Nouveau - Brunswick.

	 Dictyonota ntaroccana Ribaut, 1939, p. 186. Décrite du Ma-
roc : Djebel M'Goun, Cañon Tessaout, alt. 3.000 - 3.200 m.,
1 - 15 sept. Type ( 9 ) préservé dans la collection Ribaut du
Muséum de Paris ( !).

— Dictyonota ifranensis Vidal, 1951, p. 63. Décrite du Maroc :
Ifrane. Type (y) non retrouvé, mais vu autrefois par Drake
et Ruhoff (1962, p. 141).

3.1.2. Le statut proposé par Horváth et les syno-
nymies établies ultérieurement.

Horváth (1906 a, p. 41) indique pour tricornis Schrank les sy-
nonymes suivants : crassicornis (Fallén), erythrophtalma (Germar et
Kaulfuss), pilicornis (Herrich- Schaeffer), truncaticollis Costa, lurida

(Garbiglietti). Aucun élément n'est de nature à remettre ces synony-

mies en discussion.
Drake et Ruhoff (1962, pp. 141-142) ont établi la synonymie de

tricornis americana Parshley avec tricornis Schrank, et de maroccana

Ribaut avec aridula, Jakovlev.
Kerzhner et Yatchevskiy (1964, p. 769) ont établi la synonymie

d'aridula Jakovlev avec tricornis Schrank.
II résulte de ces divers travaux que trois espèces seraient valables :

tricornis, aethiops et lugubris.

3.1.3. L'examen des matériels de collection.

Les séries existant dans les collections se laissent assez facilement

séparer en deux espèces, que l'on distingue comme suit :

— tricornis: tubercules antennifères sinués sur le bord externe,

divergents, aigus à. l'extrémité ; poils portés par les tubercules

du troisième article des antennes plus dressés, ce qui donne

celles - ci un aspect hirsute (fig. 3 a).

13
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— aethiops: tubercules antennifères non sinués sur le bord exter-
ne, à peine divergents, émoussés à l'extrémité ; poils portés par
les tubercules du troisième article des antennes régulièrement
dirigés vers l'avant (fig. 3 b).

Fig. 3.—Téte et antenne vues de dessus de : a) D. tricornis Schrank ; b)
D. aethiops Horváth.—Paramére droit de : c) D. tricornis; d) D. aethiops.

Echelles en millimétres.

La première espèce habite presque toute l'Europe, Russie comprise,
et probablement une grande partie de l'Asie paléarctique ; elle existe
aussi en Afrique du Nord (type de maroccana) et a été importée dans
l'est de l'Amérique du Nord.

La seconde espèce est surtout répandue en Afrique du Nord
—Algérie!, Tunisie, Maroc !—; j'ai contrólé en outre sa présence en
Espagne, en France —départements du pourtour méditerranéen— et
en Corse.

La systématique de ce groupe semble donc clarifiée. Un problème

subsiste cependant : à quoi se rapporte la forme décrite par Fieber

sous le nom de Dictyonota lugubris? Ce taxon est décrit en quelques
lignes dans le tableau de détermination des Dictyonota de l'ouvrage

"Die Europäischen Hemiptera", oit il se trouve séparé de toutes les
autres espèces dès la première dichotomie en raison de la forme de
ses lames paranotales : "Pronotum - Seitenrand aufgerichtet, gleich-
breit, von seitlich ausgeschweift, mit zwei Reihen schmaler, innerwärts
kleineren Maschen". Fieber ne donna aucune illustration pour lugubris
dans ce livre, mais Horváth (1906 a, fig. 6) publia ultérieurement un
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dessin manuscrit de Fieber. Ce dessin est celui d'un individu macrop-
tère dont les antennes manquent (elles sont figurées en pointillés) ;
établit que Dictyonota lugubris est très vraisemblablement une forme
du groupe de tricornis, mais différant de tricornis et d'aethiops par
ses lames paranotales sinuées, portant seulement 2 rangées d'aréoles,
et par les lames costales de ses hémélytres presque entièrement unisé-
riées.

J'ai vu, en provenance des Balkans —Herzégovine, Monténégro,
Macédoine—, quelques spécimens présentant des caractères hybrides :
antennes et tubercules antennifères intermédiaires entre tricornis et
aethiops. Est - ce lä une sous - espèce d'aethiops remplaçant cette
dernière dans les Balkans, ou un phénotype de tricornis? Je réserve
mon opinion. La possibilité d'identifier cette forme avec lugubris me
parait exclue car les caractères des lames paranotales et costales
restent ceux de tricornis et d'aethiops.

3.2. LES AUTRES Dictyonota DU SOUS - GENRE Kalama.

Hormis le rameau de tricornis, les Kalama constituent un groupe
extrémement homogène. J'ai vérifié les spécimens - types de toutes
les espèces décrites à ce jour ; les désignations de lectotypes et para-
lectoty-pes effectuées au cours de cet examen sont indiquées ci - après,
et deux synonymies sont établies. Trois espèces nouvelles seront décri-
tes dans un paragraphe ultérieur.

3.2.1. Matériel- type vérifié.

Dictyonota putoni Stffl, 1874, p. 49. Décrite d'Algérie orien-
tale : "Bälle". Lectotype ( ) et paralectotype ( 9 ) étiquetés

par moi - méme dans la collection Puton du Muséum de Paris.
Dictyonota putoni var. brevicornis Ferrari, 1884, p. 474. Décri-

te de Tunisie : Tunis. Type ( ) préservé dans la collection

du Muséum d'Histoire Naturelle de Génes (! ).
Dictyonota ntarqueti Puton, 1879a, p. 297; 1879b, p. 103.

Décrite des Pyrénées - Orientales françaises : Banyuls Type
( ) préservé dans la collection Puton du Muséum de Pa-
ris (!).
Dictyonota henschi Puton, 1892, p. 72. Décrite d'après une
série de Hongrie : Budapest. Lectotype (&) et trois paralec-
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totypes ( d ,	 ) étiquetés par mai - méme, préservés dans la
collection Puton du Muséum de Paris ( !).

Synonymes : putoni Ferrari, 1878, p. 84 (nec Stäl) décrit

de Ligurie ; eupatoriae Jakovlev, 1902, p. 67 décrit de Cri-
mée. Ces synonymies out été établies par Horväth, 1905. Je
n'ai pas vu les Types. —Celui de putoni Ferrari peut étre con-

sidéré comme perdu ; il existe seulement au Muséum d'Histoire

Naturelle de Génes, sous le nom henschi, deux specimens 3

provenant de Stazzano, leg. Ferrari, mais leurs années de
capture ne correspondent pas avec celle indiquée dans la
description originelle de putoni—.

— Dictyonota sicardi Puton, 1894, p. 115. Décrite de Tunisie.

Lectotype ( ) et paralectotype ( ) étiquetés par moi - méme,

préservés dans la collection Puton du Muséum de Paris (!).
— Dictyonota fuentei Puton, 1895, p. 86. Décrite d'Espagne :

Ciudad Real. Lectotype ( ) et deux paralectotypes étiquetés

par moi - méme dans la collection Puton du Muséum de Paris.
— Dictyonota theryi Montandon, 1897, p. 99. Décrite d'Algérie

orientale : "St Charles". Type ( 9 ) préservé dans la collection
Montandon, Muséum Grigore Antipa, Bucarest (! ). Paralecto-
types au Muséum de Paris dans les collections De Bergevin et
Noualhier.

— Dictyonota iberica Horváth, 1905, p. 564. Décrite d'Espagne

méridionale : Sierra de Espuria. Lectotype ( ) designé par
rnoi - méme, préservé au Muséum de Budapest ( !). Un autre

syntype existe d'après la littérature au Musée Senckenberg.
— Dictyonota reuteri Horváth, 1906 a, p. 42. Décrite de Syrie :

Haifa, leg. Reitter. Type ( 9 ) préservé à l'Institut de Zoologie
d'Helsinki, spécimen n° 11.572 (! ).

— Dictyonota nevadensis Gómez - Menor, 1955, p. 254. Décrite
d'Espagne : Sierra Nevada : Puerto de la Ragua. Type : une y ,
préservée dans la collection de l'Institut espagnol d'Entomologie
de Madrid (!).

— Dictyonota froeschneri Duarte Rodrigues, 1970, p. XLIV.
Décrite du Portugal, Lisbonne, d'après une 9 unique. Holotype

dans la collection de Mr le Dr P. Duarte Rodrigues (!).

— Dictyonota pardoi Ribes, 1975, p. 108. Décrite du Maroc

septentrional ; Sidi Sadek-. Type ( 9 ) préservé dans la collection

de Mr le Dr J. Ribes, Barcelone (!).



Fig. 4.—Dictyonota coquercli Puton, to-
potype (	 d'Oran, Algérie. Echelle en

millimètres.
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— Dictyonota moralesi Ribes, 1975, p. 109. Décrite de l'ile de
Ténériffe. Holotype ( ) préservé dans la collection de Mr le
Dr J. Ribes (!); paratypes ( 3 , 9) dans diverses collec-
tions (!).

3.2.2. Synonymie de Dictyonota pardoi Ribes,
1975, avec Dictyonota coquereli Puton,
1 8 7 6 .

Dictyonota coquereli (fig. 4)
a été décrite par Puton (1876,
p. 34) d'après un spécimen
d'Oran. Bien que la collec-
tion Puton renferme plusieurs
exemplaires d'Algérie, rap-
portés à. coquereli, dont un
provenant d'Oran, je n'ai pas
désigné de lectotype car
l'exemplaire d'Oran ne corres-
pond pas exactement à la
description de l'auteur. En
effet, selon cette description,
les hémélytres sont très légè-
rement déhiscents, se recouv-
rant à l'apex, alors que chez
le spécimen d'Oran en collec-
tion ils ne sont nullement
déhiscents. Puton a noté une
autre particularité de l'insecte
qui me parait suspecte ; je
cite l'auteur : "cette espèce
nouvelle présente un caractè-
re très remarquable qui ne se
trouve dans aucun Tingide
d'Europe : les trois carènes
du pronotum sont, à leur
partie antérieure, détachées du disque et forment ainsi trois épines
aigués, di ri gé es horizontalement en avant par - clessus un sillon
transverse et jusqu'au renflement vésiculeux". L'examen de divers
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coquereli montre que les carènes latérales s'interrompent au droit du
sillon transversal et, comme chez toutes les Dictyonota, la membrane
de leur cellule antérieure n'est pas bordée en avant par une cloison,
de sorte que vues de profil et à. grossissement insuffisant ces carènes
latérales semblent se terminer par des épines antérieures horizontales.
Qu'il en soit de méme pour la carène médiane est anormal, car celle -
ci est toujours raccordée à la vésicule ne peut donc s'agir que
«une malformation individuelle ou d'une mauvaise observation. En

Fig. 5.—Variabilité de la déhiscence hémélytrale chez : a, b) Dictyonota coque-
rel Puton; c) comparaison avec D. theryi.

tout état de cause, on ne peut affirmer que l'exemplaire décrit par
Puton soit le spécimen d'Oran de sa collection.

Ii n'en demeure pas moins que D. coquereli est une espèce bien
définie ; les collections du Muséum de Paris en renferment cinq
exemplaires, à savoir un d'Oran —déjà cité—, un d'Alger (coll. Bedel),
deux du Massif de l'Ouarsenis (coll. De Bergevin), et un de Bougie

(coll. Puton). J'en ai également vu une série récemment récoltée dans
le Massif du Djurdjura (leg. Dr R. Constantin, V-1976). Dictyonota

coquereli présente des hémélytres contigus ou légèrement déhiscents
(figs. 5 a et 5 b) ; elle s'éloigne des espèces du groupe de henschi

(henschi, fuentei, putoni) par ses antennes plus robustes ; elle s'éloigne
de sicardi par ses épines frontales non dressées et ses aires discoidales
subplanes, et de theryi par ses hémélytres moins déhiscents (fig. 5 c)
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et ses lames paranotales plus développées portant deux rangées
d'aréoles ; enfin elle s'éloigne de reuteri par la nervure cubitale des
hémélytres qui n'est pas remarquablement saillante, et l'absence d'une
rangée de très grandes cellules rectangulaires en bordure interne des
aires discoidales.

Le spécimen - type ( 9 ) de Dictyonota pardoi ne diffère pas très
sensiblement de coquereli; mon collègue J. Ribes avait séparé les
deux espèces en se basant sur la description de Puton et parce que
pardoi présente des hémélytres non déhiscents à. aires suturales unisé-
riées sur presque tollte leur longueur ; en fait comme je viens de l'in-
diquer les hémélytres de coquereli sont soit contigus soit très légère-
ment déhiscents ; quant aux aires suturales elles sont chez coquereli
tantót unisériées tantót bisériées en partie ou en totalité. En définitive,
Dictyonota pardoi est a. mon avis un synonyme ou à la rigueur une
forme infraspécifique de coquereli.

3.2.3. Synonymie de Dictyonota nevadensis Gó-
mez - Menor, 1955, avec Dictyonota fuentei
Puton, 1895.

La comparaison du Type ( ) de nevadensis et de deux syntypes
( 8 lectotype, paratype) de fuentei montre qu'il s'agit d'une seule et
méme espèce ; les différences mentionnées par Gómez - Menor pour
séparer nevadensis de fuentei reposent simplement sur des imprécisions
de la description de Puton : en réalité dans les deux cas les lames
paranotales sont bisériées et la série de cellules des aires suturales est
dédoublée dans la région apicale. Il en résulte la synonymie (Dic-
tyonota nevadensis Gómez - Menor) : nov. syn. = Dictyonota fuentei
Puton.

4. DESCRIPTION DE TROTS ESPi.CES NOUVELLES DU

SOUS - GENRE Kalavia PUTON.

4.1. Dictyonota (Kalama) ribesi nov. sp.

Holotype 8 brachyptère, Mola de Colldéjou, Tarragona, Espagne (coll. J. Ri-
bes).

La description ci - après est basée sur un unique, brachyptère,
collecté à Mola de Colldéjou, Tarragona, Catalogne, 26-111-1959
(coll. J. Ribes).
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Holotype (aspect : fig. 6 a). Brachyptère, ovale, coloration générale
brune, pattes plus claires, dessus de la téte plus sombre.

Téte (figs. 7 a et 7 b) aussi longue que large yeux compris ; front
et vertex ponctués - granulés, clypeus couvert de petites aspérités;
front 1,7 fois aussi large que les yeux vus de dessus ; pas de trace

Fig. 7.—Dictyonota ribesi nov. sp. : a) téte et antenne vues de dessus ; b) téte
et pronotum vus de profil.—D. eckerleini nov. sp. : c) pronotum et hémélytre (en
partie) vus de profil.—D. cretica nov. sp. : d) téte et antenne vues de dessus
e) téte et pronotum vus de profil.—D. ribesi nov. sp. : f, g) paramére droit du 8 .

de tubercules occipitaux ; tubercules frontaux parallèles, légèrement

inclinés au - dessus de l'axe longitudinal, subcylindriques, émoussés à

leur extrémité et à peu près aussi longs que le 2e article antennaire.

Lames jugales hautes, présentant 3 rangées de petites aréoles de

diarnètre croissant de l'avant vers l'arrière. Tubercules antennifères,

vus de dessus. légèrement arqués latéralement et émoussés à l'apex,

vus de profil subconiques. Antennes relativement peu épaisses, héris-

sées sur le 3e article et la moitié basale du 4e article de 6 rangées de

tubercules terminés chacun par une soie recourbée vers l'avant, et dont
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la longueur —soie comprise— atteint 1 à 1,5 fois la largeur des
articles. Second article arrondi, à. peu près aussi long que large, 3 e ar-
ticle cylindrique, 4 e article cylindrique et de mérne diamètre que le
précédent dans sa moitié basale, puis conique dans sa moitié apicale
suture du 3 e et du 4e articles peu apparente ; proportions des ar-
ticles : 5 - 3,6 - 18,5 - 11 —diatone: 16,5—. Rostre atteignant le bord
postérieur du sternite III —2 e sternite apparent--.

Pronotum (fig. 7 b) 0,75 fois aussi long que large. Lames para-
notales larges, fortement relevées, présentant 3 rangées d'aréoles,
bords externes vus de dessus arqués en arrière puis subrectilignes et

convergents vers le milieu, et de nouveau arrondis devant les angles
antérieurs qui atteignent le niveau du bord postérieur des yeux. Lobe

médian antérieur —ampoule— court et peu éleve, portant une rangée
frontale de 6 aréoles rectangulaires, et quelques aréoles sur la région
postérieure déclive. Carènes lamellaires longitudinales portant une
seule série d'aréoles grandes et rectangulaires, soit 6 aréoles sur la
carène médiane et 4 - 5 sur les carènes latérales, qui s'arrétent abrup-
tement en avant, laissant découvert le tiers antérieur du disque de

part et d'autre de la carene médiane. Disque en arrière à. peine con-
vexe et couvert d'une ponctuation grossière, puis en avant relevé et à

tégument presque lisse. Processus postérieur triangulaire, angle apical
subdroit, surface couverte d'aréoles de dimensions croissantes
l'avant vers l'arrière.

Hémélytres 1,45 fois aussi longs que larges pris ensemble, très
fortement déhiscents, laissant découverte la région médiane de Tab-

domen jusqu'au tergite VIII, et se recouvrant seulement un peu à

l'apex ; nervures principales fortement saillantes. Lames costales re-
levées, portant une seule rangée d'aréoles dédoublée seulement vers
la base: aires subcostales déclives, pourvues de 4 - 5 rangées d'aréoles
subarrondies, de grandeur croissante du bord externe vers le bord
interne ; aires discoïdales concaves, assez étroites, portant 3 - 4 ran-

gées d'aréoles polygonales au droit de leur plus grande largeur ; aires

suturales étroites et unisériées, très déclives dans leur rnoitié an-

térieure, puis s'élargissant en arrière du milieu et jusqu'it l'apex oit
elles présentent 3 rangees d'aréoles. Ailes postérieures nulles.

Lames sternales peu élevées, présentant quelques aréoles dans leur
portion méso- et métasternale. Abdomen brun sombre, les sternites
II et III (l e et 2e apparents) sillonnés longitudinalement au rnilieu
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en prolongement de la gouttiére rostrale thoracique. Paraméres arqués
et lamelli formes dans leur moitié apicale (figs. 7 f et 7 g).

Long. : 2,6 mm. ; antennes : 0,92 mm.
Large : Téte, 0,41 mm. ; pronotum, 1,0 mm.: hémélytres —en-

semble—, 1,2 mm.
Dictyonota ribesi nov. sp. diffère à premiére vue de toutes les

Kalama brachyptères à hémélytres déhiscents (moralesi Ribes excepté)
par le développement de ses aires paranotales qui portent 3 rangées
d'aréoles et sont fortement relevées. Elle est phylétiquement assez
proche de Dictyonota froeschneri Duarte Rodrigues, mais ses lames
paranotales sont bien plus larges, les carènes latérales lamellaires du

pronotum sont moins prolongées en avant, la pubescence antennaire
est plus irrégulière et plus dirigée vers l'avant. L'espèce à large
distribution D. henschi Puton et l'espèce endémique est - pyrénéenne
D. marqueti Puton présentent des lames paranotales assez grandes et

relevées mais qui n'ont que deux rangées d'aréoles ; en outre chez ces
deux espèces, de taille nettement plus petite, les antennes sont moins
élancées et beaucoup moins llirsutes, leur pubescence étant plus courte

et plus régulièrement arquée vers l'avant.

Dictyonota ribesi nov. sp. se distingue de D. moralesi Ribes, espèce
endémique dans les iles Canaries, par ses antennes plus élancées et

plus hirsutes, par l'ampoule antérieure du pronotum moins haute et

moins développée, et par ses hémélytres beaucoup plus fortement
déhiscents et dont les aires discoidales et suturales sont bien plus

réduites..

L'holotype de cette nouvelle espèce est préservé dans la collection
de Mr le Dr J. Ribes, à Barcelone, à qui je suis heureux de la dédier
en témoignage d'estime pour ses pertinents travaux d'hémiptérologie.

4.2. Dictyonota (Kalama) cretica nov. sp.

Holotype 9 brachyptére, Knossos, Créte (coll. H. Eckerlein).

La description ci - après est basée sur une 9 unique, brachyptère,
collectée dans l'ile de Créte Knossos, 5-IV-1965, leg. Pieper.

Holotype (aspect : fig. 6 b). Brachyptère, ovale, coloration générale
brune, antennes à peine plus sombres.

Téte (figs. 7 d et 7 e) aussi large que longue; front longitudinale-
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ment un peu convexe, granulé - ponctué ainsi que le vertex, 1,8 fois
aussi large que les yeux vus de dessus, muni en avant de deux épines
parallèles dressées aussi longues que le 2 e article antennaire. Clypeus
couvert de micro - tubercules. Lames jugales présentant 3 rangées
d'aréoles. Antennes courtes et robustes, premier article n'atteignant

pas l'apex du clypeus, 2 e article globuleux, aminci à sa base, 3e article

cylindrique, 4. e article cylindrique dans sa moitié basale et de méme

diamètre maximum que le 3e: 3e article muni de 6 rangées de 9 - 12
tubercules sétigères grands, serrés, aussi longs que la moitié du dia-

mètre de l'article, et dont la soie terminale, rabattue vers l'avant, est
à peu près aussi longue que le tubercule lui - méme ; ces rangées se
prolongent sur la moitié basale du 4e article. Proportions des articles

4 - 3 - 12 - 7,7 —diatone 17—. Rostre atteignant le bord postérieur
du métasternum.

Pronotum (fig. 7 e) 0,85 fois aussi long que large. Lames parano-
tales assez larges, fortement relevées, pourvues de deux rangées pres-
que complètes d'aréoles et de quelques aréoles supplémentaires vers le
milieu. Ampoule modérément élevée. Carènes longitudinales lamellaires
pourvues chacune d'une rangée de 7 cellules rectangulaires, les carènes
latérales atteignant presque l'ampoule. Sillon antérieur du disque bien

marqué, surface du disque ponctuée et longitudinalement convexe en
arrière dii sillon. Processus triangulaire postérieur plan, aréolé, bien
délimité du disque ; aréoles progressivement plus grandes de l'avant

vers l'arrière.
Hémélytres 1,4 fois aussi longs que larges pris ensemble, à réseau

bien marqué: bords suturaux déhiscents seulement à l'extréme base,

et se recouvrant légèrement ensuite jusqu'à l'apex. Lames costales
relevées, munies d'une rangée complète d'aréoles subrectangulaires ou

s'élargissant à l'extrémité antérieure oit deux aréoles se

dédoublent. Aires subcostales présentant 4 rangées d'aréoles. Aires

discoidales larges, transversalement un peu concaves, avec 6 rangées

d'aréoles au droit de leur plus grande largeur. Aires suturales portant
2 rangées d'aréoles, méme en arrière où elles ne s'élargissent nulle-

ment. Nervures longitudinales assez saillantes.
Long. : 2,22 mm. ; antennes : 0,65 mm.

Large Téte, 0,41 mm.: pronotum, 0,80 mm.: hémélytres —en-

semble—, 1,1 mm.

Cette espèce, à antennes robustes et densément tuberculées appar-

tient au groupe —mal délimité— de D. cogitereli, qui comprend aussi
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D. reuteri, D. theryi, D. marqueti, D. beckeri, D. froeschneri, D. iberi-
ca et D. sicardi. Elle diffère de theryi, marqueti, beckeri et froeschneri
par ses hémélytres non déhiscents, et en outre de D. theryi et de

D. iberica par ses épines frontales dressées. Elle diffère de D. coque-
rel et de D. reuteri par les épines frontales dressées, les carènes du
pronotum plus hautes, à. aréoles bien distinctes, les nervures des hé-
mélytres plus saillantes, les aires discoidales transversalement conca-
ves, et les bords suturaux qui se recouvrent sur toute leur longueur.
Elle est surtout voisine de D. sicardi et s'en distingue par sa forme

plus large, ses lames paranotales sensiblement plus amples, ses aires

discoidales plus larges et moins concaves portant 6 rangées d'aréoles
(3 - 4 chez D. sicardi).

L'holotype est préservé dans la collection H. Eckerlein.

4.3. Dictyonota (Kalama) eckerleini nov. sp.

Holotype 9 macroptère, Kalopanaylotis, Chypre (coll. H. Eckerlein).

La description ci - après est basée sur une 9 unique, macroptère,

collectée dans l'ile de Chypre Kalopanaylotis, alt. 3.000 ft., 6-XI-1965,
leg. Mavromoustakis.

Holotype (aspect : fig. 6 c). Macroptère, allongé, coloration géné-

rale brun sombre, antennes noires, tibias brun clair.

Téte (fig. 7 c) 0,9 fois aussi longue que large yeux compris ; front
longitudinalement subplan, ponctué, 1,5 fois aussi large que les yeux

vus de dessus. Pas de trace de tubercules occipitaux ; tubercules fron-

taux presque contigus, subhorizontaux, it peu près aussi longs que le

2e article antennaire, peu saillants vus de profil. Clypeus couvert de

petites aspérités. Lames jugales modérément développées, pourvues de

3 rangées d'aréoles. Antennes relativement robustes, 2e article glo-

buleux, rétréci à la base, pourvu de quelques aspérités vers son som-

met ; 3e article muni de 6 rangées de tubercules sétigères très serrés,

assez gros, dont les soies terminales sont dirigées presque parallèlement

l'axe de l'antenne ; ces rangées se prolongent sur la moitié basale

du 4e article ; proportions des articles : 5 - 3,5 - 19- 10,5 —diatone :

18,5—. Rostre brun clair, atteignant le bord postérieur du premier

sternite abominal —sternite II—; proportions des articles: 12 - 18 -

12 - 15.
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Pronotum (fig. 7 c) 1,2 fois aussi long que large. Lames parano-

tales relevées, à angles antérieurs peu marques, portant 2 rangees

d'aréoles qui se réduisent en arrière à une seule rangée. Ampoule peu

elevée, présentant vue de dessus une rangée frontale de 6 aréoles et

une rangée postérieure de 4 aréoles. Disque convexe, brillant et den-

sément ponctué en arrière du sillon transversal antérieur. Processus

triangulaire postérieur grand, areole, les cellules progressivement plus

grandes vers l'arrière. Carènes longitudinales médiane et laterales

lamellaires en avant du disque et au - dessus du processus posterieur,

mais peu saillantes sur le disque lui - mérne où les aréoles sont très

petites; nombre d'aréoles: 13 - 14 sur la carène médiane, 10 sur les

latérales.
Hémélytres allongés, 1,75 fois aussi longs que larges pris ensemble,

les bords latéraux paralleles sur la moitié antérieure. Lames costales

unisériées, sauf dans leur région antérieure un peu élargie où les

aréoles se dédoublent. Aires subcostales présentant 3 rangées de cel-

hiles relativement grandes, surtout celles de la rangée interne, le long

de la nervure R M. Aires discoidales longues, atteignant les 3/4

de la longueur hémélytrale, portant dans leur région la plus large 5

rangées d'aréoles. Membranes amples, couvertes de grandes cellules

polygonales, se recouvrant complètement, dépassant longuement l'ab-

domen.
Lames méso- et métasternales du canal rostral portant une rangée

d'aréoles. Tibias et tarses un peu plus clairs que les fémurs. Les deux

premiers sternites abdominaux sont impressionnés longitudinalement

au milieu, dans le prolongement du canal rostral.

Long. : 3 mm. ; antennes, 0,92 mm.
Large: Téte, 0,45 mm.: pronotum, 1,0 mm. ; hémélytres —en-

semble—, 1,15 mm.
Dictyonota eckerleini nov. sp., macroptère, diffère de la forme

macroptère de D. henschi —interprétée selon l'illustration de

Putschkov, 1974, p. 182, fig. 114, car je n'ai vu que des brachyptères

—par ses antennes bien plus robustes, à tubercules sétigères plus gros,

et par les aires discoidales des hémélytres plus allongées : ces der-

nières n'atteignent que les 2/3 de la longueur hémélytrale chez henschi

macroptère.
Cette Kalama pourrait n'étre que la forme macroptère de D. bec-

keri, inconnue jusqu'à ce jour. Cependant la forme du front et so

microsculpture sont fort différentes de celles de beckeri brachyptère,
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divergences qui me paraissent difficilement imputables au macroptéris-
me. Comme ii s'agit d'un spécimen insulaire dans un groupe sujet
un endémisme intense, j'ai pris l'attitude conservati-ve de le considérer
comme le représentant d'une espèce propre.

L,'holotype est préservé dans la collection de mon regrette Corres-
pondant Hans Eckerlein, à la mémoire qui je dédie cet hémiptère
qu'il m'avait communiqué dans l'un de ses derniers envois.

Summ ary.

Systemetieä of West palaearetie 'Tingidae.

4.—Contribution to the study of the genus Dictyonota Curtis.

After some preliminary remarks about the genus Dictyonota and its recent
rearrangement by Golub (1975), which is accepted, the author gives several new
synonymies : (Dictyonota pulchella Costa, 1863) =. D. marmorea Bärensprung,
1858; (D. pardoi Ribes, 1975) = D. coquereli Puton, 1876; (D. nevadensis Gó-
mez - Menor, 1955) = D. fuentei Puton, 1895. The case of Dictyonota lugubris
Fieber, 1861, whose typical material is unknown and identity unclear, is discus-
sed without giving any definitive statement. Three new spp. are described
the subgenus Kalama Puton : Dictyonota ribesi, from Spain (Catalonia), D. cre-
tica from the island of Creta, and D. eckerleini from the island of Cyprus. A
number of lectotypes and paralectotypes are designated among the revised typical
materials of Dictyonota.
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